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Quelques rappels  
sur la maladie

La BVD/MD ou maladie des 
muqueuses peut s’accompagner 
de signes cliniques graves sur 
l’ensemble du troupeau ; elle 
peut parfois être très discrète, ce 
qui peut retarder sa mise en évi-
dence au sein d’un troupeau et la 
mise en place d’un plan d’assai-
nissement.

Les symptômes les plus fré-
quents au sein des élevages tou-
chés sont les suivants :

• Problèmes de reproduction 
(liés à de la mortalité embryon-
naire ou des avortements à tous 
les stades de gestation : vaches 
vides, qui décalent…)

• Pathologies néo-natales 
importantes et résistantes aux 
traitements  habituels (malfor-
mations congénitales, mortalité 
néo-natale, veaux chétifs ou peu 
vifs, retards de croissance, aggra-
vation des diarrhées et patholo-
gies respiratoires).

Le virus peut se transmettre 
d’un animal infecté vers un 
animal sain par simple contact 
(mufle à mufle).

Les animaux infectés peuvent 
être transitoires ou permanents 
(Infectés Permanents Immuno-
tolérants).

Il est fréquent d’observer des 
premiers symptômes discrets, 
qui n’alertent pas toujours l’éle-
veur (quelques vaches vides ou 

La BVD fait l’objet de nombreux programmes d’assainissement voire d’éra-
dication dans plusieurs régions françaises et dans plusieurs pays euro-
péens. Pour la bonne garantie sanitaire des cheptels bovins de l’Indre, il 
est important de savoir la reconnaître pour pouvoir limiter les cas cliniques 
qui engendrent des pertes économiques importantes. 

qui ont décalé, quelques veaux 
malades plus gravement que 
d’habitude) mais lorsqu’on 
retrace l’historique de la maladie 
dans le troupeau, on découvre 
souvent qu’elle est présente 
depuis plusieurs mois (années) 
sans que l’éleveur réagisse.
Qu’est-ce qu’un ipi ?
IPI = Infecté Permanent 
Immunotolérant

Les IPI proviennent de vaches 
sensibles (non immunisées) qui 
sont contaminées par le virus 
BVD au cours de leur gestation 
(précisément entre 40 et 125 
jours de gestation). Dès leur 
naissance et jusqu’à leur mort, 
ces veaux IPI disséminent 
en permanence le virus dans 
l’élevage et contaminent de 
nouveaux animaux (infections 
transitoires pouvant atteindre 
tous les animaux et franchir la 
barrière placentaire pour créer un 
nouvel I.P.I.).

Les IPI peuvent être normaux 
ou présenter des signes cliniques 
variés (retard de croissance, 
affections néo-natales graves) 
et meurent généralement avant 
l’âge de 2 à 3 ans. C’est pourquoi 
il est rare de trouver des animaux 
I.P.I. adultes.
Comment le virus 
infecte les cheptels ?

Le virus pénètre dans un 
cheptel suite à un contact direct 

(un animal) ou indirect (maté-
riel) d’au moins un des bovins 
de votre cheptel avec un porteur 
transitoire ou permanent (I.P.I) 
du virus. Il diffuse ensuite d’un 
animal à un autre par simple 
contact ou léchage et peut cir-
culer dans les différents lots du 
cheptel pendant plusieurs mois. 
C’est au cours de cette phase de 
circulation virale que l’atteinte 
d’animaux sains peut engendrer 
des troubles cliniques graves 
(maladies des veaux, avorte-
ments, chute de production lai-
tière).
Quels dépistages pour 
tous les éleveurs ?

A partir de novembre 2011, 
par décision du conseil d’admi-
nistration du GDMA, le dépis-
tage virologique est effectué sys-
tématiquement lors des prises de 
sang d’introductions d’animaux 
et est pris en charge à 100% par 
le GDMA (analyse virologique 
réalisée à partir de la prise de 
sang d’introduction). Pour valo-
riser ces analyses et pouvoir faire 
reprendre un animal positif, il 
faut bien penser à utiliser un bil-
let de garantie conventionnelle, 
à signer par le vendeur et par 
l’acheteur (voir encadré).

 Depuis plusieurs années, un 
dépistage sérologique est effec-
tué lors de chaque prise de sang 
effectuée par le vétérinaire suite 
à une déclaration d’avortement 
(analyse prise en charge à 100% 
; cela permet de savoir si la vache 
a déjà été en contact avec le virus 
BVD).

Depuis plusieurs années, pour 
savoir s’il y a eu circulation virale 
récente dans le cheptel, il est pro-
posé et fortement conseillé de 
réaliser un sondage sérologique 
sur 5 génisses de renouvellement 
âgées de 8 à 15 mois. Si cela est 
difficile, possibilité de réaliser 
un sondage sur les animaux de 
24 à 36 mois (dans tous les cas, 
les analyses sérologiques de 
mélange sont prises en charge à 
50% et les analyses sérologiques 

L’interprétation des analyses virologiques et sérologiques réalisées 
est la suivante

Conséquences de la contamination virale  
BVD selon le stade de gestation  
de la vache nouvellement infectée

Tarifs des analyses BVD 2011/2012

Par exemple, j’ai 80 vaches reproductrices.
J’achète 1 taureau chaque année, le dépistage est gratuit.
Je conserve 15 génisses de renouvellement, je fais un sondage sur 5 d’entre elles, les prises 

de sang me coûtent seulement 12.55 euros HT si je les fais au même moment que ma prophylaxie 
annuelle.

5 PS 8.45 + 1 analyse mélange 4.10 = 12.55 euros HT

n A QUOI SERT UN BILLET DE GARANTIE CONVENTIONNELLE ?
COMMENT L’UTILISER ?
La BVD/MD ne fait actuellement pas partie des vices rédhibi-
toires, ce qui obligerait le vendeur d’un animal viropositif à le 
reprendre automatiquement. Pour faire reprendre un animal non 
négatif lors du contrôle d’introduction, il est impératif de signer 
un billet de garantie conventionnelle entre le vendeur et l’ache-
teur et de réaliser les analyses dans les délais impartis (dépis-
tage virologique réalisé dans les 10 jours suivant la livraison, le 
vendeur étant averti dans les 30 jours après la livraison en cas 
de résultat positif).
Les billets de garantie conventionnelle sont disponibles au 
G.D.M.A. et chez vos vétérinaires !
Un billet de garantie vierge vous sera envoyé avec les résultats 
d’introduction de bovins dans votre cheptel (pour une utilisation 
ultérieure lors des achats d’animaux)

n AILLEURS, QUE SE PASSE-T-IL PAR RAPPORT A LA BVD ?
La Bretagne a débuté en 2001 un programme de maîtrise col-
lective avec un dépistage à l’introduction obligatoire par arrêté 
préfectoral. Les cheptels bretons (laitiers et allaitants) ont tous 
été testés par des analyses de lait de tank ou des analyses de 
sang sur les jeunes générations (24 à 48 mois). Ils ont ensuite 
été classés selon leur statut négatif ou non. Depuis cette action 
collective, le pourcentage de cheptels négatifs est passé de 
36% en 2001 à 69% en 2010, les nouvelles contaminations 
sont peu nombreuses et le nombre d’animaux I.P.I. découverts 
a fortement chuté. Depuis 2011, un système de prélèvement 
de cartilage auriculaire lors de la pose de la boucle d’identifica-
tion est proposé. Il est ensuite envoyé au laboratoire qui réalise 
l’analyse virologique sous 10 jours. Ce système est rapide, fiable 
et permet d’avoir un statut non I.P.I. du veau dès sa naissance. 
Il a reçu un prix Innov au Space 2011. 
Les Pays Scandinaves (dont la Finlande), l’Autriche ont lancé 
des programmes d’éradication du virus BVD depuis les années 
1990. La Suisse a débuté elle aussi un programme d’éradication 
en 2008. Les mesures de maîtrise ont été radicales : dépistage 
de tous les animaux en 2008, abattage des I.P.I., restriction des 
mouvements de certains animaux (en particulier les femelles 
gestantes), dépistage de tous les jeunes veaux nés pendant 2 
ans (2009 à 2011). Cela lui a néanmoins  permis de passer de 
1.5% d’animaux I.PI. à 0.1% en 2010/2011.

J’AI QUELQUES PROBLÈMES SANITAIRES SUR MON TROUPEAU BOVIN  

Et si c’était la BVD ?

individuelles sont prises en 
charge à 100%).
Que faire si l’infection 
de mon cheptel  
est confirmée ?

Le G.D.M.A. et votre vétéri-
naire peuvent vous accompagner 
techniquement et financièrement 
pour maîtriser la maladie dans 
votre troupeau.

Après identification d’au 
moins un animal I.P.I., une pre-
mière visite technique avec le 
vétérinaire traitant est organisée 
pour déterminer les facteurs de 
risque de l’élevage par rapport à 
la maladie (la visite est prise en 
charge à 100% par le G.D.M.A.).

Suite à cette visite, une conven-
tion d’assainissement est signée 
et certaines mesures de dépistage 
sont conseillées. Les analyses 
préconisées pour le dépistage des 
I.P.I. parmi les jeunes générations 
(génisses de 1 et 2 ans en général) 

sont prises en charge à 90% par le 
G.D.M.A.

Une aide à l’élimination des 
animaux confirmés I.P.I. est 
accordée par le G.D.M.A. (150 
euros TTC par animal I.P.I. eutha-
nasié par le vétérinaire ou abattu 
pour la boucherie).

Un suivi technique du cheptel 
est ensuite réalisé, en collabora-
tion avec le vétérinaire traitant, 
pendant 2 à 3 ans selon les besoins 
et grâce en particulier à des ana-
lyses régulières sur les génisses de 
renouvellement (visites de suivi, 
commentaires sur les résultats 
d’analyse ; prise en charge à 100% 
par le GDMA) 
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